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M. Bazin. (PI. N° U.)— Les matériaux do construction suisses, par A. Grcmaud, ingénieur en chef des ponts et chaussées du canton de Fribourg. (Suite.)
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LOUIS GONIN
Ingénieur en clief des Ponts et Chaussées du canton de Vaud.

Président honoraire de la Société vaudoise des ingénieurs et des architectes1.

NOTICE BIOGRAPHIQUE

par Jules Gaudard, prof.

C'est avec un vif sentiment de respect, de reconnaissance et
de regret qu'une bonne partie de la population lausannoise a

accompagné à sa dernière demeure cet homme aimable et

sympathique, ce travailleur assidu, ce citoyen entièrement dévoué

aux intérêts de son pays. Peu de figures étaient aussi connues,
non seulement à Lausanne, mais dans le canton tout entier,
que ses fonctions lui ont fait explorer continuellement jusqu'en
ses moindres recoins.

Louis-Albert Gonin est né le 22 décembre 1827 à

Lausanne, son lieu de bourgeoisie. Son père, François-Louis Gonin,
exerçait la profession de notaire; il fut grand conseiller
jusqu'à la révolution de i83o, conseiller communal, et quelque
temps municipal de Lausanne.

Après avoir été deux ans précepteur dans la famille de

Sprecher, à Mayenf'eld (Grisons), le jeune Gonin entra à l'Ecole
centrale des Arts et Manufactures de Paris, et en sortit en 1802

avec son diplôme d'ingénieur-construetcur.
Il habita ensuite quelque temps Metz, ayant obtenu un emploi

au chemin de fer de Metz à Thionville ; puis il fit encore un

stage, également de courte durée, dans les travaux du chemin
de fer Morges-Yverdon, el c'est le icr juillet l85q que nous le

voyons entrer comme ingénieur au service de l'Etat de Vaud,
auquel il devait consacrer sa belle et utile carrière. Il y est

resté attaché jusqu'à son dernier jour, soit l\l\ ans, dépassant
ainsi de beaucoup la durée des fonctions de ses prédécesseurs :

II. Exchaquct, A. Pichard, W. Fraisse, II. de Saussure. Il esl

vrai qu'il étail d'abord sous un régime intérimaire, et qu'il
dut attendre sept années son titre d'ingénieur cantonal des

Ponts et Chaussées, dont il a joui pendant trente^sepl ans.
Et il était vraiment l'homme dein fonction. Ca n'étail pas

un spécialiste creusant dans le silence du cabine! quelque sujel

1 Voir notice nécrologique N" K de 1898, p. 135.

d'étude particulier ; c'était le vrai type d'ingénieur dirigeant,
ayant l'œil à tout, payant largement de sa personne, toujours
complaisant et informé, exerçant son influence et habile à se
faire aider pour les études de détail trop absorbantes. D'un
caractère à la fois viril et tendre, il s'affectionnait cordialement
à son personnel, sans que son autorité de chef de service eût
jamais à en souffrir. S'étant toujours maintenu dans les plus
excellents termes avec les chefs successifs du département des

travaux publics, qui tous ont hautement apprécié sa compétence

et ses services, il lui était généralement loisible de

s'adjoindre, en dehors du personnel permanent de ses bureaux, des

collaborateurs d'occasion, qu'il savait fort bien choisir, diriger
et utiliser. Aux qualités administratives il joignait le juge-
menl, le coup d'œil technique; et quoique appelé sans cesse à

des tournées dans tous les points du pays, il savait comme
personne, le moment venu, rédiger de lucides rapports sur toutes
les questions examinées.

Le premier des rapports importants sortis de sa plume paraît
être celui qu'il présenta en 1862 sur l'assainissement des marais
de l'Orbe; d'innombrables autres suivirent. Il se faisait écouter

partout avec l'attention que réclamait une parole consciencieuse

et autorisée. Lorsque, trop souvent, les limites budgétaires
obligeaient à temporiser dans l'exécution de certains projets,
il mettait habilement ces délais à profil pour perfectionner
l'étude ou pour examiner quelque variante. Si modeste que
soit en apparence la construction d'une roule, notre ingénieur
savait [à-même déployer sou goût esthétique et donner belle

allure à ses tracés, qu'il s'agît de longs alignements de plaine
ou de pittoresques et risqués lacets de montagne ; car la variété
des aspects est grande, souvent superbe, dans noire pays ;

aussi pouvons-nous nous vanter, — comme le fait remarquer
le Mémorial des travaux publics du canton île kind, — de

posséder notre roule de « la Corniche du Léman » (cuire
Epesses cl Che.xbres) et noire «Boulevard des Alpes» (roule
d'Ormont-dessus à Lavey par Ghesières et Gryon).

Le Mémorial donl nous parlons esl un livre luxueux, trop

peu répandu, nous semblé-t-il, car il sérail de nature à

intéresser d'autres personnes encore que les ingénieurs. Publié en

1806 à l'occasion de l'Exposiliou nationale à Genève, il a con-
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